
STANCE DU 26 JANVIER 1900.

PRESIDENCE DE M. BOUDIER, PREMIER VICE-PRESIDENT.

M. Guerin, secretaire, donne lecture du proces-verbal de

la seance du 12 Janvier, dont la redaction est adoptee.

M. le President fait connaitre une nouvelle presentation

et annonce que M. Ivolas, professeur au lycee de Tours et

ancien membre demissionnaire de la Societe, a ete admis,

sur sa demande, a en faire de nouveau partie.

Le Secretaire general donne lecture d'une circulaire de

M. le Ministre de l'lnstruction publique, qui annonce que le

Congres annuel des Societes savantes se reuniracette annee a

Paris et s'ouvrira a la Sorbonne le 5 juin, a 2 heures precises.

M. Villard fait hommage a la Societe d'un ouvrage bril-

lamment illustre qui a pour titre : La fleur a trovers les ages

et a la fin du dix-neuvieme siecle. A ce propos, M. Villard

entretient l'assemblee de reformes qu'il serait desirable d'in-

troduire dans les nomenclatures botanique et horticole en

vue de les unifier et de les rendre plus precises. II ajoute qu'il

appartiendrait aux Societes botanique de France et nationale

d'Horticulture de provoquer l'examen de cette question en la

proposant comme sujet d'un concours ou serait recompense

le Memoire le plus meritant. Ge concours aura it lieu dans le

courant de l'annee 1900, et les juges en seraient choisis,

suivant un mode d'election a determiner, parmi les membres
des deux Societes competentes. M. Villard declare que, si

Ton donnait suite a ce projet, iloffrirait lui-meme la somme
destinee au prix a decerner.

M. le President remercie M. Villard de sa genereuse pro-

position; il fait remarquer que la Societe, jusqu'a ce jour,

n'a jamais decerne de prix et que ce cas n'est pas prevu dans

ses Statuts.

Apres quelques observations presentees par MM. Bornet

et Hua, M. Malinvaud emet l'avis que la question soulevee

par roffre liberale de M. Villard, sans avoir ete expressement

specifiee dans les Statuts de la Societe, lui parait comprise
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d'une maniere generate au nombre de cellcs que le Conseil

d'administration doit prealablement examiner (1). M. le

President, conformement a cet avis, decide que le Conseil en

sera saisi dans sa proehaine seance, pour laquelle M. Villard

recevra une convocation.

M. Malinvaudfait a la Societe la communication suivante :

ORTIIOGRAPHE DE QUELQUES NOMS BOTANIQUES

;

par 11. Ernest MILIWAll).

I. _ DOIT-ON ECRIRE PIRUS OU PYRUS?

Pourquoi le mot Pirus est-il ecrit dans le Bulletin de la Societe

avec un i, au lieu de l'etre par un y comme on le voit presque

partout ailleurs ? A cette question souvent posee par des confreres

et qui l'etait encore aujourd'hui avant la seance, nous repondrons

cette fois —et un peu plus tard a d'autres analogues —par la

voie du Bulletin, afin de satisfaire en plus grand nombre ceux

qu'elles interessent.

II sera facile de montrer que Pirus avec un i est la forme cor-

recte et que de la substitution de y resulte une facheuse equi-

voque, mais ce sera une tache plus ardue de combattre le prejuge

tenace qui attribue un privilege d'inviolabilite a l'ortbographe

linneenne (2) ; on parvient plus aisement a instruire l'ignorance

qu'& desarmer un parti pris.

Origine du mot Pirus, elyniologie incertaine.

Les experts en etymologies ne s'accordent pas sur celle du mot
Pirus : les uns le font deriver du grec, soit de irOp, soit de &mo<;;

d'autres lui assignent une origine celtique.

Deja, au septieme siecle, le venerable Isidore de Seville ecrivait

(1) Art. 6 du Reglement. —Aucune decision administrative ne peut ^tre

prise par la Societe sans avis prealable du Conseil.

(2) Nous croyons, avec un de nos honorables confreres, t que le langage

scientifique n'exclut pas la correction orthographique et qu'un solecisme,eut-

il recju la consecration de Linne, n'acquiert jamais droit de cite dans la langue

latine > [Assoc, franc, pour Vavancem. des sciences, Congres de Bordeaux
(189o),2 e partie, p. 587]. Nous avions nous-meme exprime la memepensee en

ces termes : « Sans pretendre faire revivre aujourd'hui dans toute sa purete

la langue harmonieuse de Tite-Live et de Ciceron, on peut avoir cure tout

au moins de ne pas ladeGgurer par des solecismes ». [Journal de Botanique,

t, VIII (1894), p. 199.]


